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Bienvenue à Saint-Martin et Saint-Barth !
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Bienvenue à Saint-Martin et Saint-Barth ! - Port de Fort Louis.
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Île bicéphale d’une superficie d’environ 90 km2, Saint-Martin/Sint Marteen, partagée entre la France et le royaume des Pays-Bas depuis près de quatre siècles, est certainement l’un des plus singuliers territoires français d’outre-mer et l’une des rares îles à deux pays ! Une frontière surtout théorique et un mode de vie unique pour les habitants de l’île. Plantée dans un décor marin sans pareil, les piscines XXL côté mer des Caraïbes et océan Atlantique vous promettent une palette diversifiée de 37 plages. Le géant Irma (cyclone 2017) a souhaité faire vaciller ce paradis, mais la force et la ténacité des habitants permet de reconstruire. L’île brille par sa diversité culturelle et plus de 100 nationalités se côtoient harmonieusement pour former un melting-pot bénéfique et dynamique. 
A quelques encablures, Saint-Barth, confetti caraïbe de 24 km², est loin d’être un simple bouton de manchette pour costume de milliardaire. L’art de vivre à la Saint-Barth se ressent concrètement : une décontraction de la part des locaux qui accueillent sincèrement. Saint-Barth, c’est l’équilibre entre luxe discret et simplicité. L’idole des jeunes, Johnny Hallyday a jeté l’ancre pour sa connexion au ciel sur cette île chère à son cœur. Saint-Barth c’est aussi une beauté étonnamment sauvage. Une nature soumise à de grands vents, à un climat qui érode et dont l’âpreté renvoie à la population originelle de l’île, ces colons bretons ou normands qui se sont accrochés à ce caillou volcanique et aride. L’île a bataillé pour conserver son – fragile – équilibre, et elle se relève même du plus dévastateur des cyclones – Irma en 2017– grâce à la ténacité de ses habitants et à sa bonne santé économique.




DÉCOUVERTE DE SAINT-MARTIN
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DÉCOUVERTE DE SAINT-MARTIN - Maho beach.

© Solarisys – Shutterstock.com
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Les plus de Saint-Martin
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Les plus de Saint-Martin - Maison créole à Marigot.
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Activité ou farniente

L’île de 88 km2, entre l’océan Atlantique et la mer des Caraïbes, est cernée par trente-sept superbes plages. Chacune de ces plages offre un paysage différent. Véritable invitation au farniente et à la sérénité.
Le tourisme bleu est roi et pour cause, l’eau est partout ! L’île est entourée d’eau turquoise et de plages de sable fin. Plongée, pêche au gros, planche à voile, kayak, scooter des mers… C’est le lieu idéal pour pratiquer le farniente sous un cocotier, sa discipline favorite ou pour s’initier à des sports moins conventionnels comme la pêche au gros, le jet-ski, le kite-surf, kayak...



Du soleil toute l’année

Saint-Martin bénéficie d’un climat idéal toute l’année. C’est une destination soleil par excellence où la saison proprement dite n’a pas vraiment d’incidence sur les températures qui oscillent entre 25 et 32 °C. L’île profite en prime des bienfaits des alizés. Il n’existe pas réellement une saison de pluie, les averses sont assez brèves et rarement violentes. La période la plus agréable se présente de novembre à mai quand le thermomètre est aux alentours de 25-28 °C. La période de juillet à octobre connaît également des conditions météorologiques très appréciables avec des températures plus élevées (vers 32 °C). Cette période correspond au cap sensible appelé saison cyclonique qui peut effrayer. Ce risque, même s’il existe, ne se produit pas chaque année et vous pouvez prévoir d’y séjourner à cette époque. D’autant plus que les idées reçues ont aussi leurs côtés agréables ; les prix sont nettement à la baisse entre mai et novembre, excepté pour juillet et août. Pendant les mois d'été, la destination est prisée par les Antillais qui l'apprécient pour son ambiance totalement différente des autres îles des Antilles Françaises.



Un statut unique

L’île est divisée en deux zones géographiques. Le côté hollandais est rattaché aux Pays-Bas, la partie française, jusqu’à 2007, dépendait du département de la Guadeloupe. Depuis le 15 juillet 2007, les îles de Saint-Martin et Saint-Barthélemy sont devenues des collectivités d’outre-mer (COM) et bénéficient d’une certaine indépendance administrative. Chacune est désormais dotée d’un conseil territorial, un président du conseil territorial, un conseil exécutif et un conseil économique, culturel et social. La partie hollandaise fait partie des Antilles néerlandaises qui, avec l’île d’Aruba, forment la Fédération néerlandaise d’outre-mer, une entité qui bénéficie d’une forte autonomie. En effet, chaque île a son propre gouvernement qui gère les affaires internes. Tout cela a ses avantages, même si arrivé sur place, on l’oublie un peu… Même monnaie, même langue (même si l’anglais ou l’espagnol sont courants), même niveau de santé (frais médicaux remboursés par la Sécurité sociale, etc.).



Un véritable melting-pot

Les origines de la population vivant actuellement à Saint-Martin sont très diverses. Un élément qui est source de fierté et qui s’est accentué avec le temps.
Au total, plus de 120 nationalités se côtoieraient sur l'île avec une prépondérance des nationalités française, haïtienne, dominicaine, américaine ou d’autres pays européens.
Une île cosmopolite plutôt sympathique pour son dépaysement, tant pour les rencontres que pour l’oreille qui capte au gré des balades du français, du créole, du néerlandais, de l’anglais, de l’espagnol, du papiamento. Quant à la clientèle touristique, elle est également multiple, les Français n’étant pas majoritaires avec environ 80 % de visiteurs américains.



Une destination shopping en duty free

On ne peut s’empêcher de penser à Saint-Martin sans parler de shopping, un secteur qui a explosé grâce à l’exonération de TVA ! Ces dernières années, la partie hollandaise s’est largement développée, principalement Philipsburg, où se trouve une forte communauté indienne.
On y trouve un peu de tout : hi-fi, TV, vidéo, électronique, lunettes de soleil, montres, bijoux, alcool, tabac, textile, cosmétiques… Faites-vous à l’idée que le marchandage est de règle à Philipsburg (nous l’avons testé maintes fois).
Côté français, Marigot est la capitale du shopping de luxe et de la mode, particulièrement à la marina, au Plaza Caraïbes et dans la galerie commerciale le West Indies.



Saint-Martin en bref
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BAIE ORIENTALE (ORIENT BAY) - Plage de Baie-Orientale.
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Depuis mars 1648, le traité du mont des Accords a séparé Saint-Martin en deux parties : la Hollande s’est vue attribuer le sud de l’île (Sint Maarten) et la France le nord (Saint-Martin). Une légende dit que l’île fut départagée par une course se déroulant sur toute la superficie de Saint-Martin entre un officier français et un militaire néerlandais. Regardez bien les panneaux de bienvenue et le monument commémoratif du traité, ils constituent les seuls indices qui vous permettent de savoir que vous venez de franchir la frontière : "Bienvenue en partie française". En effet, il n’existe aujourd’hui aucune délimitation physique entre les deux parties, mais paradoxalement dès qu’on passe d’un côté à l’autre on le sent assez rapidement. Vous comprendrez mieux une fois sur place car les deux parties de l'île évoluent différemment. L’île est un port franc depuis 1850, soit deux ans après l’abolition de l’esclavage.




Le drapeau des îles néerlandaises
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Le drapeau des îles néerlandaises - Drapeau des îles néerlandaises
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Adopté en 1959, ce drapeau a été modifié en 1986 pour représenter les couleurs de l’archipel des Antilles néerlandaises. Il est composé d’une bande verticale rouge et d’une bande horizontale bleue, le tout sur fond blanc. Au centre, cinq étoiles blanches symbolisent chacune des îles composant les Antilles néerlandaises : Curaçao, Bonaire (ou île des Flamants), Saint-Martin (Sint Maarten, partie sud de l’île), Saba et Saint-Eustache (Sint Eustatius). Les trois couleurs viennent rappeler l’allégeance de l’archipel à la reine Beatrix des Pays-Bas. Jusqu’en 1986, le drapeau comportait six étoiles : il en a perdu une lorsque l’île d’Aruba a fait sécession.







Le blason de la collectivité de Saint-Martin
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Le blason de la collectivité de Saint-Martin - Le blason de la collectivité de Saint-Martin
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Les armoiries de Saint-Martin représentent la capitale de l’île, Marigot, un pélican emblème de la faune locale, un coquelicot pour la flore. Le palmier et le soleil font référence au tourisme tandis que le bateau rappelle l’activité de la pêche.






Pays

Côté français

[image: ] Statut : COM (collectivité d’outre-mer) depuis le 15 juillet 2007.

[image: ] Situation : Saint-Martin est à 243 km au nord de la Guadeloupe, à 300 km des côtes de Porto Rico et à 7 260 km de la métropole.

[image: ] Capitale : Marigot.

[image: ] Superficie : 53 km2, partie nord de l’île. Située à 6700 km de Paris, 260 km de la Guadeloupe. L'île dans sa totalité fait 15 km de largeur pour 13 km de longueur.

[image: ] Nombre d’habitants : officiellement 36 992 habitants au dernier recensement (2014 source INVS), partie française. Elle aurait légèrement baissé après le passage du cyclone Irma. La partie française concentre la moitié de la population sur 60 % de la superficie (53 km2). La population a diminué de 0,6 % par an entre 2008 et 2013. La population est estimée, compte tenu de l'immigration irrégulière, à 45 000 personnes. 32 % de la population saint-martinoise est immigrée, c’est-à-dire née à l’étranger.

[image: ] Densité : 685 hab./km2 (2014)

[image: ] PIB : estimé à 581,8 millions d’euros en 2014, contre 557,4 millions en 2011.

[image: ] PIB par habitant : 16 572 € en 2014 (derniers chiffres en vigueur du Cerom), soit une croissance annuelle moyenne de 2,6 %. Il est inférieur à celui de la France (31 200 €) en 2017, de la Guadeloupe (21 005 €). La Collectivité ne dispose que d'une faible marge de manœuvre pour relancer l'activité compte tenu de la dégradation des comptes qui remonte au début des années 1990, la commune ayant été placée sous la tutelle de la Chambre Régionale des Comptes.

[image: ] Population : un melting-pot. Plus de 120 nationalités et 10 langues différentes.

[image: ] Langues parlées : l’anglais, ou plutôt le broken english, est la langue du Saint-Martinois. On parle également français, hollandais, anglais, espagnol, papiamento (créole des Antilles néerlandaises) et créole.

[image: ] Monnaie officielle : euro.

Côté hollandais

[image: ] Statut : intégré à l’entité dite des Antilles néerlandaises (Nederlandse Antillen, capitale Willemstad), c’est un territoire autonome dépendant des Pays-Bas représentés sur place par un lieutenant-gouverneur. Il fait partie du groupe des îles du Vent (avec Saint-Eustache et Saba), l’autre étant les îles Sous-le-Vent formé par les territoires de Bonaire et Curaçao, qui se trouvent à près de 1 000 km de Saint-Martin, au large de la côte du Venezuela.

[image: ] Capitale : Philipsburg.

[image: ] Superficie : 34 km2, partie sud de l’île.

[image: ] Nombre d’habitants : estimé en 2017 à 40 608 habitants. En 2011, un recensement a montré que 36 % de la population était de nationalité étrangère (Haïti 6,7 %, Saint-Domingue 5,7 %, Jamaïque 5,4 %...). 12 % de la population ne bénéficie d'aucune couverture sociale.

[image: ] Densité : 1 194,35 habitants/km².

[image: ] PIB par habitant : 24 862 € en 2014, soit une croissance de 1,70 %/an.

[image: ] Population : à l'image du côté français, un melting-pot.

[image: ] Langues parlées : hollandais, anglais, espagnol, créole, papiamento, broken english et français.

[image: ] Monnaie officielle : florin des Antilles néerlandaises (ANG), mais c'est le dollar américain qui est communément utilisé pour les paiements.



Économie

La monnaie officielle est bien sûr l’euro sur la partie française. Côté hollandais, c'est le guilder, appelé également le Netherlands Antilles Florin (noté ANG). Cependant, le dollar est roi sur toute l'île. Il est accepté partout. Soyez toutefois vigilant quant au taux de change pratiqué dans certains commerces de la partie française. Posez toujours la question avant de payer. Certains commerçants pratiquent la formule du 1 US$ = 1 €.



Décalage horaire

Il y a cinq heures de décalage horaire pendant l’hiver avec la métropole et six heures pendant l’été.
Pour faire simple : au mois de janvier, lorsqu’il est 18h à Paris, il est 13h à Saint-Martin ; au mois de juillet lorsqu’il est 18h à Paris, il est 12h à Saint-Martin.



Climat


[image: ]

Climat - Bloc Meteo st martin



28 °C de moyenne avec un climat tropical beaucoup plus sec que celui de la Guadeloupe et la Martinique situées plus au sud. On distingue deux saisons : la saison sèche de décembre à mai qui correspond à la haute saison touristique et l'hivernage de juin à novembre qui correspond à la saison touristique plus calme.

Bien que l'on parle de saison sèche, il n'existe pas vraiment de saison des pluies à Saint-Martin et les averses sont généralement brèves.

Le soleil se lève entre 5h et 6h pour se coucher entre 17h30 et 19h. Les jours les plus longs étant entre juin et octobre.

Les températures sont légèrement plus élevées pendant la période d'hivernage qui est associée à la saison cyclonique qui elle-même s'étend de juin à fin novembre.

Le récent ouragan Irma de septembre 2017 a été dévastateur par sa rapidité et son intensité (catégorie 5, vents de plus de 350 km/h), provoquant la mort de 11 personnes côté français de Saint-Martin. En 2014, le cyclone Gonzalo avait touché les îles du Nord de nuit, en octobre 2014. Il avait provoqué de nombreux dégâts matériels (bateaux échoués, petits avions retournés, mobilier urbain endommagé) mais il n'avait fait aucune victime. Les deux derniers cyclones enregistrés avant Gonzalo dataient de 1999.



Saint-Martin en 10 mots-clés
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MARIGOT - Marche de Marigot.

© Gilles MOREL
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Accueil

Les Saint-Martinois connaissent parfaitement les règles du jeu touristique. Après des préambules un peu formels, la relation peut devenir plus amicale et vous permettre d’en apprendre un peu plus sur l’île, comme sur ses traditions et ses habitants. Afin d’améliorer les premiers contacts, souvenez-vous que vous êtes à la fois en France et à la fois à l’étranger. L’île possède sa propre culture et les Saint-Martinois n'aiment pas être associés à la culture guadeloupéene qui est réellement différente. Vous avez tout à apprendre de ceux qui y vivent, y compris de ceux qui sont là pour vous servir. Même si elles sont nettement moins prononcées qu’en Guadeloupe ou en Martinique, vous pouvez avoir à composer avec certaines susceptibilités ancestrales, qui ne sont pas une généralité, certes, mais qui peuvent resurgir en cas de conflit. Il est donc très important de faire preuve de courtoisie, de tact et de respect.



Broken english

Le broken english est le langage utilisé par les Saint-Martinois de souche, bien plus que le français et, à fortiori, le néerlandais. En anglais standard, on le nomme west indian english. Cet anglais « créolisé » est marqué par de nombreux écarts phonétiques et grammaticaux par rapport au king’s english. Ni anglais standard, ni anglo-américain, ni black english, ce patois caribéen est la véritable musique de Saint-Martin.



Chayotte

La chayotte est un légume fruit de la famille des cucurbitacées originaire d’Amérique centrale. Il est plus connu sous l'appellation de christophine en Guadeloupe et en Martinique. Ressemblant à un poivron qui aurait pris la forme d’une poire, d’un beau vert pâle, c’est la reine des marchés antillais. La variété de ses dénominations indique par ailleurs assez clairement le succès international de cette cucurbitacée voyageuse : chayota en espagnol, chouchou à La Réunion et à Maurice, su-su au Vietnam, mirliton en Haïti. Très peu calorique, riche en potassium, magnésium et vitamine C, elle fut très utilisée en médecine traditionnelle. Aujourd’hui, pelée, bouillie, aromatisée d’épices, en potage, purée ou gratinée, elle demeure un incontournable de la gastronomie créole.



Eau

L’eau est, bien sûr, une ressource précieuse comme partout dans le monde d'autant plus que l'île ne compte ni rivière, ni source. L'eau potable provient d'usines de dessalement. Vous serez sans doute étonné, en actionnant le robinet d’eau froide, de constater que l’eau est tiède, voire chaude. Certains la consomment, mais vous ne serez pas étonné de voir beaucoup de personnes transportant des pack d'eau pour leur approvisionnement hebdomadaire. Ce qui peut vous surprendre en tant qu'Européen, c'est la quantité de glaçons servis dans les verres. Alors n'hésitez pas à demander les glaçons à part !



Langouste

Ce crustacé à carapace épineuse et à longues antennes est le mets roi de Saint-Martin. Et pourtant cet animal qui nous paraît si familier à le voir dans tous les viviers de l'île, était il n'y a pas si longtemps considéré comme le plat du pauvre par les pêcheurs ! On le mangeait faute de mieux quand il n'y avait pas de poisson. Vous trouverez des langoustes à déguster dans de nombreux restaurants et lolos. Certains établissements organisent même des menus entièrement consacrés à la langouste. Elle est devenue la star de l'île et un plat d'appel pour les touristes surtout américains !



Lolo

Le lolo est le frère antillais du maquis africain : la buvette, le grill-bar, où l’ont peut se restaurer de crabe farci accompagné de plantains aussi bien que de grillades diverses dont les classiques ribs (travers de porc), la coleslaw (une salade de carottes et de choux, agrémenté de mayonnaise, et d'un mélange de vinaigre), la chiquetaille de morue, les accras... C’est souvent bon, dans tout les cas bon marché, mais le grand intérêt du lolo est sa convivialité : au coude à coude aux heures d’affluence, les catégories s’estompent, on y communique d’une table à l’autre dans trois ou quatre langues, on s’offre des verres, et on repart en se disant que le lolo est définitivement le plus sympathique ticket d’entrée du quotidien saint-martinois.



Nuit

La nuit tombe très vite aux Antilles, à 18h en été et 19h en hiver. La vie nocturne dans les bars et les discothèques est assez riche, surtout durant la haute saison. Dès la nuit tombée (ou avant), vous avez un choix impressionnant de bars pour boire l’apéritif. Sur les plages, les beach bars redoublent d'inventivité pour les soirées à thème. L’ambiance des marinas se veut sélect mais décontractée, assez jeune et branchée. Les casinos, tous situés en partie hollandaise, attirent également beaucoup de monde. Et plus tard, les boîtes de nuit, de strip-tease prennent la relève. Et plus tard encore, vient l'heure à laquelle l'île présente son visage le plus permissif puisque la législation néerlandaise autorise l'existence des maisons closes.



Service public

Ça marche, certes, mais à un rythme plus tranquille. Evitez surtout, que ce soit à la poste, à la banque ou dans tout autre service, de vous montrer pressé ou, pire, agressif. Parce que ça ne fonctionnera plus du tout et, lorsque la situation est bloquée, le service n’existe plus. Et du côté hollandais, l'administration peut ne pas sembler toujours très transparente.



SXM

Vous entendrez sans doute parler de SXM dans les conversations des résidents. Il s'agit en fait d'un des surnoms de Saint-Martin. Il provient de l'utilisation du code IATA de l'aéroport Princess Juliana de la partie hollandaise qui a été détourné pour désigner l'île.

L'abréviation (qui se prononce telle qu'elle s'écrit) est utilisée surtout par les locaux pour parler de l'île. Elle est également reprise par les quotidiens sur place (SXM infos) pour parler de l'île et est aussi beaucoup utilisée dans les enseignes locales (SXM voyages, etc.). Et dès maintenant, vous pouvez même vous faire photographier à Marigot devant le "I love SXM" géant !



West Indies

Ce curieux nom « d'Indes occidentales », déplacement de perpective géographique, vient, on s'en doute, du fait que les premiers navigateurs apercevant l'archipel des Antilles se crurent arrivés en Inde. Le terme est encore d'usage en anglais tout comme le terme de French West Indies qui désigne l'ère historique de souveraineté française dans les Antilles. La dénomination, tombée en désuétude en français ne s'utilise plus que dans le domaine sportif, parlant du regroupement de nations antillaises au sein d'une même équipe et tout particulièrement à propos du cricket, le sport historique antillais comme pour la fameuse West Indies Cricket Team ou Windies.



Survol de Saint-Martin
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FRIAR’S BAY - Friar's Bay.

© Author's Image
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Géographie

[image: ] Les Antilles constituent un archipel qui égrène ses îles, tel un chapelet, grandes au nord, petites au sud, en face de l’Amérique centrale. Elles sont baignées par l’océan Atlantique à l’est et par la mer des Caraïbes à l’ouest. 7 260 km séparent les Antilles de Paris, soit environ huit heures d’avion. En revanche, elles sont très proches de l’Amérique du Nord, de l’Amérique centrale (Mexique), de l’Amérique du Sud (Venezuela). Situées dans l’hémisphère Nord, hormis quelques îles, dont les Bahamas, elles s’étendent au sud du tropique du Cancer sur une longueur d’environ 1 500 km, entre le 10e et le 23e degré de latitude. Leur superficie totale avoisine 225 000 km2, c’est-à-dire un peu moins de la moitié de celle de la France.

[image: ] Au nord, les Grandes Antilles sont composées de quatre îles : la République dominicaine et Haïti qui ne font qu’une, Cuba, Porto Rico et la Jamaïque.

[image: ] Au sud, les Petites Antilles : cette partie compte un nombre important d’îles et d’îlots qui forment un véritable chapelet en forme d’arc de cercle. Du nord au sud, les îles Vierges, Sainte-Croix, Anguilla, Saint-Martin, Saint-Barthélemy, Saba, Statia, Barbade, Saint-Kitts et Nevis, Antigua, Montserrat, Guadeloupe (avec les Saintes et Marie-Galante), la Dominique, Martinique, Sainte-Lucie, Saint-Vincent, Grenade, Trinidad et Tobago, séparés du continent sud-américain par le golfe de Paréa.

[image: ] Quant à Saint-Martin, elle est idéalement située au milieu de l’arc antillais. De petite taille, elle fait 15 km de longueur sur 13 km de largeur. De nature à la fois volcanique (montagneuse) et calcaire, elle est composée de deux parties distinctes : les Terres-Basses et la Grande-Terre, rattachées par deux cordons littoraux étroits qui renferment l’étang salé de Simpson Bay, plus connu sous le nom de lagon. Son point culminant est le pic Paradis (424 m).

La côte est une succession de plages, de lagunes littorales, de zones rocheuses et de mangroves. Partagée entre le mer des Caraïbes et l'océan Atlantique, l'île a deux visages. La partie ouest, appelée « sous le vent » abrite de belles plages de sable blanc calmes. De l'autre côté, l'est, qualifié « au vent » offre de bons spots pour les surfeurs. Inhabités, les îlots de Tintamarre et de Pinel se trouvent à l’est. L’intérieur est vallonné, avec en partie des secteurs plats.

Quant à l'urbanisation, la majeure partie de la population habite le long de la côte. Le côté néerlandais a principalement développé les gros hôtels-resorts à l'américaine. Tandis que la partie française a essayé de préserver son caractère antillais. Quelques locaux se sont installés au centre, pour plus de tranquilité à l'abri des touristes.



Climat

28 °C de moyenne, des pointes à 32 °C et rarement moins de 20 °C. Toutefois, il peut arriver que, entre la mi-décembre et le début janvier, la température passe dans la nuit au-dessous de 20 °C.

Saint-Martin bénéficie d’un climat tropical beaucoup plus sec (comme le témoignent les pénuries ponctuelles d’eau) que celui de la Guadeloupe ou de la Martinique en raison du relief peu élevé.

Saisons

Il y a deux saisons : une saison sèche, appelée carême (de décembre à mai) ; une seconde, plus chaude et plus humide, appelée hivernage (de juin à octobre).

Pendant les mois de notre automne (fin octobre, novembre, début décembre), la Caraïbe est humide, très humide, et le niveau de précipitations est très élevé mais régulier.

Il pleut tous les jours, ou toutes les nuits, sous forme de petites ou grosses averses. Même si la température est douce, vous ne souffrirez assurément pas de la sécheresse, et le bruit de la pluie tombant continuellement à verse sur les toits de tôle devient vite un lancinant leitmotiv. Juin et octobre font office de mois de transition.

Les averses et les pluies peuvent causer des dégâts, sans rapport avec les cyclones, véritables épées de Damoclès.

N’oubliez pas que sous les tropiques, le jour se lève tôt (entre 5h et 6h) et se couche tôt (entre 17h30 et 18h30).




Irma, un ouragan sans précédent


Irma, un prénom qui sera à jamais associé au cyclone hors norme, apocalyptique, dévastateur et meurtrier. Pendant une semaine, sa force a dévasté les Caraïbes en commençant par Barbuda et terminant sa course en Floride.

Le mercredi 6 septembre 2017 vers 6h (heure locale), 22 ans après Luis, l'ouragan Irma est passé sur Saint-Martin et Saint-Barthélemy. Formé près du Cap Vert, il a mis une semaine à se densifier à la vitesse de 240 km/h et des rafales jusqu'à 360 km/h. Inédit, c'est l'un des plus violents jamais enregistrés dans les Caraïbes.

L’eau très chaude en cette année 2017 est devenue un puits d’énergie pour les ouragans. Une onde se forme dans l’océan, ce qui forme un cyclone : une soixantaine est enregistrée chaque année, mais pour la plupart, ils s'éteignent en catégorie 2. Pour certains scientifiques, des ouragans d'une telle ampleur, comme Irma de catégorie 5, sont l'illustration grandeur nature du réchauffement climatique...

[image: ] Période cyclonique oblige, on se prépare. Un certain fatalisme et beaucoup de calme caractérise l'arrivée d'un cyclone. Dès la confirmation du passage d'Irma à Saint-Martin et Saint-Barthélemy, les magasins ont été pris d’assaut : eau, conserves, etc. Car après son passage, il est difficile de s'approvisionner et de circuler. On barricade les fenêtres de planches de bois car le plus grand risque est pendant le pic, il faut rester confiné. Dans les zones submersibles, on protège les entrées car l'eau s'infiltre. Pour pallier les effets mécaniques du vent, on consolide les toits qui risquent de s’envoler. Avant le passage, les villages de la Baie Orientale et Grand Case sur Saint-Martin ont reçu pour instruction d'évacuer les lieux. Les moyens de prévention sont renforcés depuis quelques années et les habitants bénéficient de consignes de sécurité, ce qui n'empêche pas leur vulnérabilité.

[image: ] Il s’agit du premier cyclone de catégorie 5 sur l’échelle de Saffir-Simpson sur cette zone du nord de l’arc antillais, soit le maximum possible. S'il existait une catégorie 6, il serait répertorié comme tel. Le dernier cyclone de catégorie 4 remonte à 1995 (Luis).  Sur la Guadeloupe, on se souvient d’Hugo en 1989, catégorie 4.

[image: ] Vigilance violette pour la première fois de l'histoire avec des mesures de confinement prise par les autorités même pour les organismes de secours. Les consignes de sécurité sont données par les autorités locales.

[image: ] Les caractéristiques d'Irma : il a généré des rafales de plus de 300 km/h (les appareils de Météo France ont lâché), une houle avec creux dépassant les 10 mètres ! Il draine lors de son passage des pluies diluviennes entre 200 et 400 ml, soit l'équivalent de 2 à 3 mois d'eau. Sa superficie avoisine les 330 000 km2. Ce sont des valeurs jamais vue sur l'Atlantique. L’œil du cyclone a atteint 40 km et est passé sur les deux îles en détruisant tout sur son passage : pendant plus de 3 heures les vents ont soufflé, puis une accalmie pendant le passage de l’œil et de nouveau des vents en sens inverse : une machine à laver !

[image: ] Les dégâts d'une importance magistrale et inégalable : 95 % des 2 îles détruites, les 2 aéroports détruits rendant les premiers secours venus de la métropole compliqués. Les dégâts sont impressionnants, évalués pour l’instant à 1,2 milliard d’euros à Saint-Martin et Saint-Barthélemy par la Caisse Centrale de Réassurance (CCR), au titre des dommages aux habitations, aux véhicules, et aux entreprises. Cette catastrophe est « l’une de plus importantes survenue en France depuis 35 ans ». 62 millions sont versés à la collectivité de Saint-Martin en 2017 et 2018 pour couvrir ses frais de fonctionnement. Et 28 millions de plus pour payer les milliers de salariés mis au chômage partiel. Toute l'île a été touchée, les établissements publics dévastés, les routes se sont soulevées, les ponts cassés... une vraie désolation pour toutes les structures bâties.
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